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[Text]
gle employer in Canada, so we are not backing off at all. We 
have spoken quite openly about various stages and phases we 
will have to deal with. We have timeframes in which these 
things are going to develop. Senator Olson has raised the issue 
of livestock, and this involves an overlap between phase one 
and phase two. We have almost completed our timeframe on 
phase one.

Senator Barootes: Just to put this into perspective as to the 
immediate requirements, will you accept, sir, that the Honour­
able John Wise cannot make it rain?

Mr. Wise: Perhaps if I had a little help from my friends I 
could.

Senator Steuart (Prince Albert-Duck Lake): He hasn’t 
made it rain in Kemloops for 40 years!

Senator Barootes: So far as grain and cereal crops are con­
cerned, we have not lost one crop yet. But there is nothing we 
can do immediately about that, is there?

Mr. Wise: That is correct.
Senator Barootes: We are concerned about the livestock. I 

hope you will agree with me that because we have received 
conflicting reports—it is death and destruction on the one side, 
and, depending upon where the farmer is located, that is not 
the case at all on the other side. There has been flooding on the 
east border of Saskatchewan, for example; am I correct in 
that?

Mr. Wise: Yes.
Senator Barootes: It is a little variable, but we do accept 

that the situation is urgent. It may not be critical in every area, 
but it is urgent at present. Indeed, as time goes on it may reach 
a more critical level.

I know that questions have been answered about livestock 
and you have talked about moving cattle and moving feed to 
cattle. You have talked about the consequences of flooding the 
market with the sale of cattle, which results in a drop in price, 
and you have talked about the tax situation. But there is one 
other area on which I would like to ask questions—and per­
haps the PFRA can help us in this regard—which is that you 
can bring the feed to the cow and you can bring the cow to the 
feed, but you also have to have water. You saw some empty 
dugouts a year or so ago and I have seen quite a few of them 
that just have no water. Where is the PFRA situated with 
respect to remedying this situation? Are you thinking of bring­
ing in pumps, pipes, trucks or other things? Perhaps the pro­
vincial governments are coordinating efforts to get water to 
those areas so that you may be able to save some of these 
brood herds and keep the price from dropping to 48 cents per 
pound again. Could you elaborate on that, sir?

Mr. Wise: Senator Barootes has a pretty good handle on the 
situation. Just let me say that I think we have reached our 
limit with the total and full utilization of the assisting equip-

[Traduction]
étant donné que le secteur alimentaire est le plus important 
employeur au Canada, nous ne reculerons aucunement devant 
les mesures à prendre. Nous avons parlé très ouvertement des 
diverses étapes et phrase que nous aborderons. Nous avons éta­
bli des calendriers et des échéances pour chacune. Le sénateur 
Oison à soulevé la question du bétail, laquelle fait chevaucher 
la phase I et la phase IL Nous avons presque terminé le calen­
drier de la phase I.

Le sénateur Barootes: Simplement pour mettre les exigences 
immédiates en perspective, admettrez-vous, monsieur, que 
l'honorable John Wise n’a pas la capacité de déclencher la 
pluie?

M. Wise: Je serais peut-être capable si j’avais un peu d’aide 
de mes amis.

Le sénateur Steuart (Prince Albert-Duck Lake): Il n’a pas
réussi à faire tomber une goutte à Kamloops depuis 40 ans!

Le sénateur Barootes: Pour ce qui est des cultures céréaliè­
res, nous n’en avons perdu aucune jusqu’à maintenant. Mais il 
n’y a rien que nous puissions faire immédiatement à ce sujet, 
n’est-ce pas?

M. Wise: C’est exact.
Le sénateur Barootes: Le bétail nous préoccupe. J’espère 

que vous conviendrez avec moi que nous avons reçu des rap­
ports contradictoires: selon l’endroit où se situent les agricul­
teurs, c’est la mort et la destruction tandis que de l’autre côté, 
la situation est tout-à-fait différente. Par exemple, on a rap­
porté des inondations sur la frontière est de la Saskatchewan, 
n’est-ce pas?

M. Wise: Vous avez raison.
Le sénateur Barootes: C’est une variable insignifiante, mais 

nous admettons que la situation est urgente. Elle n’est peut- 
être pas critique partout, mais il est urgent que nous soyons 
présents. De fait, la situation pourra atteindre un niveau plus 
critique à mesure que le temps s’écoulera.

Je sais qu’on a répondu à des questions au sujet du bétail et 
que vous-même avez parlé de déplacer des bestiaux et de leur 
acheminer des aliments. Vous avez indiqué que des ventes 
excessives de bétail feraient baisser les prix et vous avez aussi 
parlé de la situation fiscale. Il reste cependant un autre 
domaine sur lequel j’aimerais poser quelques questions—et 
peut-être que l’ARAP pourra nous aider à cet égard. S’il est 
vrai que vous pouvez acheminer des aliments aux vaches et que 
vous pouvez aussi faire l’inverse, il faut quand même avoir de 
l’eau. Il y a à peu près un an, vous avez constaté que certains 
canaux étaient vides et j’en ai vu pas mal moi aussi dans le 
même genre. Que fait l’ARAP pour remédier à cette situation? 
Songez-vous à fournir des pompes, des canalisations, des 
camions ou autres choses du genre? Les gouvernements pro­
vinciaux sont peut-être en train de coordonner les efforts pour 
approvisionner ces régions en eau de sorte que vous puissiez 
sauver quelques-uns de ces jeunes troupeaux et prévenir à nou­
veau une baisse des prix à 48 cents la livre. Quel est votre opi­
nion la-dessus, monsieur?

M. Wise: Le sénateur Barootes a la situation bien en main. 
Permettez-moi seulement de vous dire que nous avons atteint 
notre limite pour ce qui est de l’utilisation totale et complète


